
Sœur M. Geneviève  
 

née Marie Noppen  
à Everberg le 11 mai 1913 

décédée à Bruxelles 
    le  lundi 15 février 2010. 

 
Fille de Pierre-Ferdinand et de Constance Vanderbeyen, Marie vit le jour à Everberg, dans le Brabant 
flamand, le 11 mai 1913.  
Dès son plus jeune âge, Marie est confrontée à la souffrance : un handicap au pied. Et toute jeune, elle 
perd sa maman. Marie est alors envoyée en pension à Champion où elle passe de longues années. Elle se 
perfectionne en français, sent naître en elle une vocation d'enseignante. Parallèlement, elle découvre aussi 
la vie religieuse.  
En 1932, elle obtient son diplôme d'institutrice primaire. Très rapidement, elle trouve de l'emploi et est 
engagée, par les Sœurs de Marie, à l'Ecole Ste Thérèse à Braine l'Alleud. Elle y déploie ses talents 
d'enseignante et vit plus proche des religieuses qu'elle apprécie de plus en plus. Le Seigneur est à l'œuvre 
: elle sent grandir en elle le désir de lui consacrer sa vie. 
 
Elle entre au postulat de Braine le 2 février 1935. Le 13 août 1935, elle prend le voile sous le nom de 
Sœur Marie-Geneviève. Elle devient à ce moment responsable du Patronage Ste Agnès et de 
l'organisation des colonies de vacances. Au terme de son noviciat, elle retrouve, avec joie, sa classe à Ste 
Thérèse, où elle poursuivra sa tâche, à l'école et dans les œuvres  jusqu'en 1943. 
 
La guerre sévit avec ses bombardements et ses difficultés, la communauté des sœurs est fortement 
éprouvée mais malgré cela, Sœur M. Geneviève est envoyée à l'Ecole Normale de Paridaens où elle 
obtient un régendat scientifique. 
 
Elle revient à Braine l'Alleud, cette fois comme professeur de mathématiques à l'Institut l'Immaculée. Elle 
y professera pendant onze années tout en assurant pendant 3 ans (de 1949 à 1952) la fonction de maîtresse 
des novices. Excellent professeur, sœur M. Geneviève ne ménage pas ses peines pour faire découvrir les 
mathématiques mais aussi pour faire passer à ses élèves le meilleur d'elle-même. 
En septembre 1958, nous la retrouvons à l'école commerciale de Forest où, là aussi, elle assure les cours 
de math. La fusion avec les Filles de Marie de Pesche se prépare et avec elle, de nouveaux 
bouleversements.  
 
En septembre de l'année suivante, c'est à St Gilles, cette fois, que sœur M. Geneviève exerce ses talents de 
professeur. Elle y assure la direction de l'enseignement technique à partir du mois d'août 1959 pour une 
durée de trois ans. 
En août 1962, elle revient à Forest comme professeur mais aussi comme directrice jusqu'en 1965. 
A ce moment, on lui demande de revenir à l'Institut de l'Immaculée à Braine où elle exerce, à la fois la 
mission de directrice de la section professionnelle et de supérieure de la communauté, et ce,  pour un an. 
Une fois de plus, sœur M. Geneviève reprend son bâton de pèlerin et en septembre 1966, elle devient 
directrice du Lycée et de l'Ecole Normale de Pesche jusqu'au mois de novembre 1970. 
 
Elle approche de l'âge de la retraite… après une vie professionnelle bien remplie elle retourne à la 
communauté de Forest où, pendant presque 40 ans, elle continue à rendre service selon ses possibilités.  
 
A la demande de Mère Henriette Motet,  sœur M. Geneviève, infatigable,  se met au service de toutes nos 
écoles pour être leur interprète auprès du Ministère de l'Education Nationale pour débrouiller les 
problèmes de traitements et pour activer la mise en route des pensions des professeurs et des sœurs. On la 
connaissait dans tous les bureaux de la Cité Administrative et de la Tour du Midi. Avec sa délicatesse et 
son opiniâtreté, elle arrivait à régler bien des  problèmes. 
 



Ces  dernières années, malgré son âge et sa santé se détériorant progressivement, sœur Geneviève a 
toujours cherché à se rendre utile, elle affectionnait particulièrement le repassage et c'est avec joie qu'elle 
a assuré ce service jusqu'à ces derniers jours. 
Une chute malencontreuse l'a obligée à séjourner à nouveau à l'hôpital Molière. Elle a lutté 
courageusement mais elle était arrivée à l'extrême limite de ses forces et elle s'est éteinte paisiblement au 
matin du lundi 15 février. 
 
Sœur M. Geneviève n'était  pas très bavarde concernant sa vie intérieure mais on sait qu'elle aimait 
beaucoup la Vierge dont elle portait le nom et qu'elle était aussi fort attachée à Jésus, présent dans 
l'Eucharistie. 
 
Sœur M. Geneviève, merci pour l'exemple de courage et de volonté que tu as témoigné tout au long de ta 
vie.  
 
 
   


